~f- {t  C ■^r-p-'csrS'mf t 

■ • - ■■  - -^  - ■ - ' ' -■  - r,  . „ , 

Convention  n a t i o n a l é.  9 ' ' 

^ ^ — 1—  r C 

/ 2.A  ? ^ 

COMPTE 

l ■ 

I)es  recettê  & dépenfe  faites  par  LePiot 
pour  la  commijjion  qu^il  a remplie^ 

^ comme  Repréfentant  du  Peuple , à V ar- 
mée des  Pyrénées-Pccidentales  ^ dans  Us 
mois  de juin^  juillet  & août  17  93  { v./t.)^  ^ 
première  année  de  la  République  Jran^ 
çaife , une  \ indUiJible  & démocratique  ; 

Imprimé  en  exécution  du  décret  du  11  nivôfe,  troiiîème 
année  républicaine  , qui  ordonne  que  « les  repréfentati^ 

»>  du  peuple  ayant  été  en  feront  imprimer  ^ 

« diftribuer  ÿ dans  le  delai  de  trois  décades,  le  compte 
» des  fommes  & effets  qu’ils  ont  reçus  ou  fait  pcrce- 
voir , bc  de  l’emploi  qu’ils  en  ont  fait,  w 


C O M P T É G É N É R A L.  s 

R ' E G E T T É. 

Javois  été  iiommé  pour  l’armée  dei  Pyrénées-Ooci-' 
dentales  avec  le  repréfentant  du  peuple  Monefticr,  der 
Puy-de*Dôme  5 bc,  nos  opérations  à Bayonne  ont  été  faites 

A 


pour  là  plupart  concurremment  avec  le  repréfenrant  dii 
peuple  Gairaii.  Rentré  avant  eux  clans  le  feiu  4q  la  Con- 
vention nationale , j’ai  laiffé  après  moi  les  regiftres  dz  les 
p èces  indicatives  de  notre  compte  ; cepenaant  je  me  fou- 
vie  ns  d’avoir  figné  avec  Moneitier  , avant  notre  départ 
de  Paris,  la  réquifition  d’une  fomme  de  iix  miUe  livres ^ 
tirée  de  la  tréKirerie  nationale  , a Fau  , de  même  avec 
Moneitier,  la  jéquifuion  d’une  pareille  fomme,  tirée  d« 
la  caille  du  payeur  général  ; à Bayonne  , enfin , une  autre 
réqui'lition  ne  fix  mille  livres  , faite  avec  Garrau  fur  la 
même  cailTe.  Ces  fommes  , qui  font  cell®  de  dix- huit 
mille  livres , fe  trouvent  xi  en  double  ou  triple  emploi, 
parce  qu’elles  doivent  être  rapportées  dans  les  comptes  de 
Moiiefiier  de  Garrau. 

Dépenfié 

Fendant  le  voyage  jufqu’à  Bayonne  , nous  avons  confié 
les  details  de  la  dépenfe  au  citoyen  Arnaud  , fecrétaire 
de  Moneftier,  que  j’avois  adopté  pour  être  celui  de  la 
commifiion.  A Bayonne  , nous  trouvâmes  un  bureau  orga- 
niié  par  ceux  de  nos  collègues  qui  nous  ave^ient  précédés  , 
& tenu  par  le  citoyen  Martin,  qui  faifoit  les  dépenfes 
de  la  commifïion , & que  j’ai  vérifié  en  former  un  état 
exad.  J ai  dit  que  j’avois  laifTé  après  moi  les  pièces  indica- 
tives dont  je  ne  faurois  fournir  ici  le  réfultat  : je  me  borne 
donc  à donner  celui  du  compte  qui  eft  pcrfonnel  à moi 
feul  J approuve  d’avance  ce  qui  me  fera  relatif  dans  celui 
de  mes  Collègues. 

C O M P T,  1 PARTICULIER.  ^ 

Recette. 

J’ai  retiré  à Clerment-Ferrand  , du  porte-feuille  dont 
la  difpofirioia  avoir  été  confiée  au  citoyen  Arnaud  , deux 


5 

cents  livres  ; mais,  comme  peu  de  jours  ^près  j*y  rétablis  à 
Montauban  cent  livres , cet  article  de  recette  demeure 

réduira . . . . loo  liv. 

A Pau,  Monefticr  m a remis  des  fonds  de  la 
commiffion.  12.5 

A Bayonne.  . : . . 200 

Lors  de  mon  départ  de  Bayonne  pour  revenir  ' 

à Paris,  je  retirai  fur  les  fix  mille  livres  requifes 
de  ia  cailîè  du  payeur  général  a Bayonne,  la 
fomme  de  . , . • • • - . 1500 

Somme  totale  de  la  recette  . 1925 

■ ' Depenfe, 

Je  n’ai  point  tenu  d’état  c’rconftancié  de  la  depenfe; 
mais  j’ai  employé  les  dix  neuf  ceni  vingt-cinq  livras  donc 
je  viens  de  parler,  en  fi  ais  de  pofte  pour  les  voyages  que  j’ai 
faitsfins  mes  col’ègnes,  & fur-tout  pour  celui  de  Bayonne 
à PaiL.  Quand  je  fuis  rentré  au  fein  de  la  Convention 
nationale,  il  reftoit  dans  le  porte-feuille  de  ces  dépenfes 
publiques  la  fomme  de  cent  quatte-vingt-neuf  livres  cinq 
fois,  que  j’ai  dépofée,  & dont  j’ai  reçu  la  quittance  au 
bureau  des  mandats  de  la  Convention  nativnale  , le  14 
floréal  de  la'  Lconde  année  républicaine.  D’après  cet 


apperçu  , la*  d^^penfe  particulière  , donc  je 

compte  dans  cet  article,  eftde  : *73^ 

J’y  ajoute  la  fomme  dépofée  au  bureau  des 
mandats 1895C 


Total  égal  a la  recette  . • . . . . 1925  5 C 


Certifié  véritable , 


J,  A.  L E F 1 O T. 


Compte  des  recette  Ct  dépenfe  faîtes  par  Lefiot 
pour  la  cômwijjion  quHl  a remplie  , comme  revré- 
feulant  du  peuple  y dans  les  dépéti'tement  du  Cher 
de  la  Nièvre  Ct  du  Loiret  y dans  les  diftricts  d'Au-^ 
tun  Ct  de  Châlons  y département  de  Saone-Ct-Loire  , 
ù>  dans  la  commune  de  Château-^Landon , dépar^ 
tement  de  Seine^ù-Marne  y pendant  les  mois  de 
frimaire  y nivôfe  y pluviofe  y ventôfe  Ct  germinal  y 
f éconde  année  de  la  République  franc aife  ^ une 
indivifihle  Çt  démocratique. 

Recette, 


Envoyé  d’abord  dans  les  départem^üs  du  Cher  & de 
la  Nièvre  avec  le  repiéfentanc  du  peuple  Legendre  , nous, 
reçûmes  à la  tréforerie  nationale  , * en  exécution  d’un 
mandat  tiré  par  le  comité  de  lalut  public  le  27  germinal 
dix  mille  livres.  En  nous  féparant,  afin  d’opérer  fur 
plafieurs  points  à-- la -fois  ^ lions  divisâmes 
cecte  fomme,  èc  je  porte  en  recette  pour  la 

moitié . 

Lorfque  ina  mifiion  ^ été  étendue  au  dépar- 
tement du  Loiret  5 j’ai  tiré  fur  le  payeur 
général  à Orléans , le  14  pluvipfe , un  mandat 

de . 6yOoé 

l e 14  ventôfe  , fur  le  receveur  du  difiriét 
de  Chinon-Ia*  Montagne  J qui  devoit  recouvrer 
fur  le  payeur  du  département  de  I9  Nièvre , 
un  autre  mandaç  de..  . , , . / . . . éyooo. 


5,000  liv. 


Somme  totale  . ......  17,000 

La  pkrs  forre  partie  de  la  dépenfe  faite  dans  le  dépa rte-r 
çncnt  Çher  dent  au  çoinpte  d®  î ege|idie  de  la 


s ' ^ . 

Nièvre , qui  J efi:  demeuré.  Pour  la  dépenfe  que  j’âî  faite 
feul,  i caufe  de  la  commilEon  donc  jetoîs  chargé,  j’ai 
donné  aux  intérêts  de  la  République  le  même  foin  que 
j’apporte  aux  miens  propres.  J en  confiai  le  foin  au  citoyen 
Nicolas , de  Brutus-le-Magnanime , dont  une  longue 
habitude  de  confiance  réciproque  ra’avoit  fait  connoître  la 
probité.  Lorfque,  le  9 germinal,  je  reçus  àNcvers  la  nou- 
velle que  j’étois  rappelé  dans  le  fein  de  la  Convention 
nationale,  Nicolas  avoir’,  dans  le  porte-feuille  des  dépenfes 
de  la  commifiîon , trois  mille  deux  cent  quarante  livres  j 
ce  qui  établifibit , fur  les  dix- fept  mille  livres  reçues , une 
dépenfe  de  treize  mille  fept  cent  foixanre  liv.  15,760  liv. 

Le  même  jour  9 germinal , je  payai  pour 
frais  d’agens  & de  fecrétaires , à ralfon  de  fix  1. 
par  jour  J au  citoyen  Libre  Pointe  , employé 
depuis  le  premier nivbfe  jufqu’^u  9 germinal,  59^ 

Au  citoyen  Nicobs,  employé  depuis  le  6 

nivbfe jufqu’au  9 germinal,  . 564 

Au  citoyen  Paichereau,  employé  depuis  le 
14  nivofe  jufqu’au  9 germinal,.  ...  . 516 

Au  citoyen  Cotiet,  employé  depuis  le  li 
pluviôfe  jufqu’au  9 germinal.  ......  294 

Total  feize  mille  trente-quatre  livres.  • . 1 6,03 4 liv. 

Récapitulation. 

La  recette  eft  dç  17,000  liv. 

La  dépenfe  efi: de  ......  i tj,034 

La  fomme  qui  étoît  à rétablir  au 
tréfor  national,  étoit  de  . . . . 9^6  liv. 

Je  clevois  feulement  réintégrer 
dans  la  tréforerie  nationale  cette 
fomme  de  neuf  cent  f©ixante-fix  liv. 

Mais , de  calcul  fait  avec  les  ci- 


( 


s 

T)e  Vauire  part  ^ . . 

toy.ens  Nicolas  cV  Paîaliereau  â 
Aevers,  j avois  fait  de  dépenfe^:  qui 
m ero.enr  particulières  & étrangères 
a,rna  Gommiiîîoii. . . 

Pour d autres  dépenfes  étrangères 
sudi'a cette  commilTion,  favois  em^ 
P*oye  d’ailleurs.  . . 


Ilv* 

?io 

40  S 


Total 


1,(384  liv. 


cen?nL‘'^“®  de  mill, 

^ jonr  que  j’ai 

^^ouvenrion  nationale, le  i 

rtal,deuxiemeannéedelaRépubliq 

ûemocranque  & indi.ifible.  ^ 
Jjrefulte  de-li  que  les  dépenl 
compte  fe  reduifent  à k fomme 

V«i,  avec  k fomme  remife 
^ m<  ntanr  a . 


Font 
la  recette 


dix-fept  mille  livres,  fomme  égale  à 


1,^84 

17,00© 


Répétitions, 


des^,  A r époque  de  k remife 

Pari  7ei-  j5'en  Camuzat , demeurant  à 
yans.  fea,on  des  Gardes-Françaifes , rue  du 

diees  a des  parles  intetefTées  , à mkider  pour 
mettre  en  ordre  & à copier  des  pièces  iufti- 

com!L''  d!fT  a« 

e.  d-^faliit  public  & de  sûrete  générale  ^ 


eu  tîeftinées  a être  Kviées  à rimpreHion.  Pour 
un  travail  de  4 décades,  je  lui  ai  payé,  fui- 
vaut  la  quittance  que  je  rapporte  , • .... 

Le  citoyen  Vaniible,  feilier-carroiîier  place 
de  laRéimion  d Paris,  demande  fou  indemnité 
pour  une  voiture  que  Legendre  avoir  louée 
de  1 ui,,(S:  qui  nous  a fervi  a Tun  Ôc  d l’autre. 
L’eftimation  faite  par  des  ouvriers  employés 
par  la  République  , & dont  mon  collègue 
Legendre  a apofiiîlé  le  procès-verbal  que  je 
rapporte , fait  monter  cette  indemnité  d . . 

il  s’eft  perdu  un  porte-manteau  de  cuir  que 
le  citoyen  Caillau , aubergifte  a Orléans,  avoir 
fourni,  & qui  a fervi  au  fecréraire  de  la  com- 
inilîîôn  que  jeremplilTois,  pour  mettre  des  pa- 
piers qui  y étoient  relatifs.  Caillau  prouve  avoir 
payé  pour  cet  objet,  & il  eft  julle  de  lui 
■rendre 


Je  demand»,  tant  pour  le  rembourfemenc  de  ce  que 
j ai  paye  a Gamuzar  , c]ue  pour  l’indemnité  à payer  d 
\ anuble  ôl  a Caillau , un  mandat  de  la  fomnae  de  feize 
cenc  cinquante  livres. 

Le  citoyen  Vanuble  confenc  d rendre  fur  les  1550  liv. 
qu  il  recevra,  113  liv.  qui  fonc’prouvées  avoir  été  payées 
pour  le  racçommodage  de  fon  cabrioler  d Nevers.  Je 
rapporterai  fa  quittan.  e ^ celle  du  citoyen  Caillau,  après 
que  le  mandat  m’aura  facilité  leur  paiement. 

Je  n ai  jamais  reçu  ni  fait  percevoir  aucunes  fommes, 
aucuns  effets ,,  a titre  de  dépôt ^ en  taxes  ou  en  contri- 


'^Igné ^ J,  A.  Lefiot. 


n 

Note.  Cette  copie  littérale  du  compte  que  j’ai  dépoCé  au  comité 
des  infpedcurs , eft  une  première  répoafe  aux  hommes  qui , à U 
féancc  de  la  Convention  nationale,  ont  voulu,  le  14  nivôfe,  élever 
des  nuages  fur  ma  probité.  Ils  s'eflayoient  encore  dans  l’art  du 
menfonge,  «n  m’accufant  d’immoralité  : mais  les  bous  ^citoyens 
peuvent  fe  dédommager  du  fentiment  pénible  d'ayoir  kéfîté  fur 
i’idée  qu’ils  doivent  fe  former  d’un  repréfentant  dont  le  parriotifme 
n*a  jamais  varié  avec  les  cjrconftances.  Qu’ils  viennent  me  voir  , 
entouré  des  enfans  nés  pendant  un  premier  mariage  que  l’on  m’avoic 
fait  contrarier  , de  la  femme  républicaine,  honnête,  9c  maintenant, 
fans  fortune  , que  mon  cœur  a choifie , & de  l’un  de  Tes  frères  , 
ils  auront  fous  les  yeux  ua  fpeâacle  où  les  vertus  domeftiques  & 
le  bonheur  ne  font  point  étrangers. 

Calomniateurs  l il  vous  eft  permis  de  vous  réjouir  de  ce  que  vos 
impoftures  auront  eu  plus  de  publicité  que  jt  ne  faurois  en  donner 
à la  vérité  qui  les  repoulTe  l Je  n’envie  pas  aux  méchaiis  le  plaifir 
affreux  d’avoir  fait  le  mal  : il  eft  un  plaifir  plus  doux , qu’ils  ne  con- 
noilTent  pas  , qui  n’appartient  qu’à  l’homme  jufte  Je  bon  , Sc  qu’ils  ^ 
ne  peuvent  me  ravir  : c’eft  que  le  tableau  de  mes  fentiraens  9c  de  ma 
conduite  ne  me  rappellera  jamais  des  fouvenirs  amers. 

Signé  * J.  A.  Lift  or. 


/ 


/ 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Pluviôse,  l’an  III. 


